
 



La dynastie Meléndez continuait a re'gner
et le nouveau mandat présidentiel debuta le
10 mar3 1923. Le docteur Alfonso £)uiEo'nez
Molina s'est imposé comme président.Il était
lié au népotisme par de fortes attaches po —

litiques et a 1'oligarchie de par son maria—
ge avec la soeur des deux ex-présidents Me -

léndez qui s'étaient relayés au pouvoir.

Le docteur Quiño'nez Molina,qui avait dé -

ja rempli les fonctions de président provi -

soire á deux reprises,alors que se préparait
la nouvelle élection de 1'un des membres de

la famille Meléndez,était un politicien sans

scrupules,ambitieux et rusé. II fut le pro —

moteur d'un nouveau type de démagogie: en

1917jprofitant du mécontentement des paysans
et des artisans qui se traduisait par une

combatirité croissante,il créa une organisation politique qu'il baptisa du nom

de "Ligue Rouge" et adopta un drapeau rouge comme insigne. Les adeptes de la
"Ligue Rouge" reprirent a leur compte les revendications des masses populaires
dans le but de les attirer.

La "Ligue Rouge" avait participé pour la premiere fois,en tant que parti
officiel,aux élections présidentielles de 1919 et avait imposé la candidature
de Jorge Meléndez. Pour sa deuxiéme participation électorale,en 1923,elle de—
vait imposer son propre fondateur.

Ces élections furent marquées par une campagne d'une extreme violence.Le 25
décembre 1922,au moment ou la propagande électorale battait son plein et alors
qu 'approchait la date du scrutin,se déclencha une manifestation de femmes par—
tisanes du docteur Miguel Tomás Molina,qui étáit le principal opposant au can-

didat de la "Ligue Rouge". Lorsque la manifestation,qui avait rassemblé plu —

sieurs milliers de personnes,arriva au centre de San Salvador elle fut accuel-
lie á coups de fusil et de mitraillette,semant la panique parmi les manifes -

tants. La cavalerie repu l'ordre de charger,mais son commandant refusa d'ob -

tempérer. II y eut beaucoup de victimes,das femmes pour la plupart. Aprés ce
Noel sanglant la terreur se généralisa et vint le jour des élections. Le triom—
phe du candidat officiel,£uiñonez Molina,fut imposé par la fraude...



EDITORIAL

LES ELECTIONS de DUARTE
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Dans la longue succession de fraudes que le peuple
salvadorien a dü subir,les événements de 1972 et 1977 sont exemplaires
de la logique d1 un systéme de gouvernement commencé en 1 903 et qui n'a
pas encore pris fin: les grandes familles,qui avaient tout au long dudix-neuviéme siécle controlé le pays avec la méme efficacité avec la -

quelle elles géraient leurs terres,ont décidé d'organiser des élections
c'est-á-dire á faire appel au peuple,mais non pas pour respecter sa vo-
lonté mais pour obtenir une sorte de légitimité de type aristocratique.
Lors de ees élections ne se confrontaient pas desprogrammes différents,
ou des partis différents; mais simplément le peuple devait se pronon -
cer sur les différences familiales des candidats.En 1912 une de ees fa-
milles,les Meléndez,s 1 est imposée aux autres par la forcé,accaparant le
pouvoir pendant 15 ans.

C'est a partir de 1931 que les familles décident de
ne plus s'occuper airectement des affaires de 11Etat,laissant le pouvoir
dans les mains des militaires. L'armée s'est alors transformée "en une

espéce de parti politique toujours en armes" d'oü sont toujours sortis,
comme avant sortaient désigés au sein d'une famille,les candidats offi-
ciels á la présidence. Etre milit.aire au Salvador signifia.it —presque
par nature—avoir un "destin national": triste destin dont la corrup -
tion,la répression et la fraude ont été les moyens pour imposer au peu¬
ple la tyrannie comme modele de gouvernement.



Pendant des décennies les Salvadoriens ont prouvé,
en se rendant aux urnes,leur attachement á la démocratie. Face a l'im-
possibilité de faire respecter leur volonte,face a la fraude systémati-
que et á l'escalade de la violence d'Etat,ils ont decide de se donner
les moyens d'y parvenir enfin. A l'heure actuelle le but est proche...

Et^c ' est^maintenant que Mr. Duarte,otage consentant des militaires,prétend á nouveau tromper le peuple en lui proposant des élections pour1982, ignorant qu'une étape est á jamais révolue: celle oü,dans l'ombre,
un quarteron de militaires décidaient des destinées du pays.

Afin de réduire le coüt social de la guerre
et le FDR, legitimes représentants des aspirations démocratiqu
peuple salvadorien,ont manifesté a plusieurs reprises étre pré
recherche d'une solution politique au conflit. C'est dans ce c
les élections peuvent étre prises en considération,comme un él
parmi d'autres. A l'heure actuelle la junte a supprimé les con
favorables a un processus électoral digne de ce nom(en imposan
l'état de siége,la loi martiale,en semant la terreur parmi la
tion,etc.). C'est pour les recréer que nous sommes disposés au
Pourquoi,si la junte veut réellement les élections,se refuse-t
dialogue? Le colonel Gutiérrez déclarait récemment: "Nous iron
élections seulement aprés avoir écrasé les forces du FMLN".
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Autrement dit,pour le colonel Gutiérrez,un homme qui
sait ce qu'il veut,des élections,á nouveau sans le peuple...



dans les zones

Cha que. unité planicie et onganÍAe
¿e tnauai L ag/iiao ¿e te¿ que ¿a cuLtu-
deA pnoduitA de LaAe: hanicoÍA nougeÁ
et maiA ; eL ¿e coo/idonne actiuité de A

tnéA naneA médecinA qu i Ae tnouuent
danA ceA zoneA, La dinection condult
LeA miLiceA et ¿a popuLation ciuiLe
danA ¿a nía LÍAation deA /o/ití-ticatlonA
mi Lita ineA , deA tnanché eA , deA /leAeaux
de commun ication, deA néjLugeA antiaé -

nienA.etc. LeA comLattantA de Leun et
té nepantÍAAent Leun empLoi du tempA
entne La p/ioduction et ¿a déjienAe de
ceux qui pounAuiuent Le tnauaiL.

danA centaineA zoneA deA neLigieu-
AeA et deA enAeignantA panticipent á

aLphaLétÍAation . deA cíaAAeA Aont
im.pnou ía éeA aoua LeA anLneA,matin et
a o in danA LeAqueL LeA enjiantA et aduL-
teA app/ie.nent á Line et á écnine,

¿tant donnée La AÍtuation de guen-
ne LeA moyenA uíLLÍaza Aont tncA pné-
caineA. LonAque L.' anmée de La junte
intenuient, LeA cahienA et LeA cnayonA
Aont dé LaiAA éA poun nepnendne LeA an-
meA ( iíuaí La , mi tea i L Le.tteA , LomLeA induA -

tnieLLeA et antÍAana LeA )

Le pouuo ía " LLanaLundiAte" eAt un

pouvoin panaLLéLe á ceLui de La junte
1L a'étend de Long en Lange du tenni-
toine AaLvadonien et conAÍitue La La-
Ae du nouveau pouuoin popuLaine qui
mettna jin á einquante annéeA de dic-
tatune.

Le pouuoía popu LaÍAe Ae conAoLide
danA LeA zoneA aoua contntLe du 7CILN,
tant aua Le pLan po Litique eomme aua
Le pLan miLitaine. CeA zoneA Ae tnou¬
uent pnincipaLement danA LeA dépante-
mentA de ChaLatenango, CuAcaíLan, San
Vícente, La faz, La LjLentad et CaLa-
naA .

Aujound'huí danA ceA négionA on
tnauaiLLe et on onganÍAe LeA gnandeA
LataiLLeA, LeA anme¿ a La main.Le pou
voía " LanaLund ÍAte " eAt L'expneAAÍon
de La uoLonté popuLaine: La dinection
LocaLe eAt éLúe poun onganÍAen et ga-
■AantÍA La pnoduction et Le ñauitai LLe
ment de La popuLation ciuiLe deA ha -
meaux deA aLentounA . Cette nouueLLe
adminÍAtnation popuLaine a'o ccupe éga
Lement de neAOudne LeA pnoLLémeA de
Aanté et d'éducation; et enjin eLLe
Ae change d' onganÍAen La déjienAe miLi
taine de La zone aoua Aa neA ponAaCi -

Lité poLitique.

Chaqué memLne de La dinection eAt
éLu pan La popuLation en jonction de
Aon engagement danA La Lutte poun La
conAtnuction de La nouueLLe Aociété.

Le commandant RigoLento fiennan -

dez,un deA neAponAaLLeA danA Le dé
pantement de ChaLatenango,nouA décLa-
ne que danA LeA zoneA unLaineA Aont
pnatiquéeA LeA memeA méthodeA de pou-
uoin njanaLundÍAte". CenteA,ici,nouA
expLique Le commandant üennandez, LeA
LimitationA Aont pLúa gnandeA á cauAe
de La nepneAA ion et panjLoiA La dinec¬
tion doií etne cLandeAtine ou Aemi-



"LES ELECTIONS
NE SOÑTPÍS LA SOLUTION" (*)

le peuple salvador i en a pait lá
p r e u v e , tcut au long de ce 20eme siécle.oe
son attachemen t a la démocratie, et a
cherche, respectueux de la vo i £ electora —

le.les moyens D'y parvenir. ioujours il a
peuple. el empeché de se donner le 30uvern
en pa i x . . .

:te tromp e, v.iol e. vi olente Cí
ement.oe son choix, de vivre

L'histoire politique du peuple sal-
vadorien e5t une interminable succession
de fraudes et de violence institutionna -

lisée. jamais il n'y a eu d'élections li¬
bres au Salvador! a l'heure actuelle, a -

prés avoir essayé toute sorte de manoeu' -

vres et organisé le g énoci de,la junte au
pouvoi r,soutenue i ncono 1 tionnellement par
le gouvernement américain.propose a son
tour des élections. "meme~sous les bombes"'
comme dit le démocrate chrétien n.duarte,
président de la junte. "seulement aprés
avoir écrasé le FMLiM " declare m a ladro i te¬
men t (maladroitement?) le colonel Gutiér¬
rez, vér i tasle détenteur du pouvoir.

En 1903 las grandes familias
qui controlent la pays •décidenn de re¬
glamenten la succession á la presídenos.

.Un systeme — simple st commode — est mis
en place, pour permettre au candidat
désigné de "gagnsr" las álections: le
présiaent en exercice choisit son candi¬
dat, lequel est "élu" á la suite d' un
processus electoral au cours duqu'el des
candidats d'"opposition" s'affrontent,
proposent lsurs plate-forme, ate. et se
soumettent au suffrage popuiairs. Un tel
systeme n'était pas fondé sur la confron
tation de partis politiaues, de program-
mes de gouv-ernement mais seulement sur
las diffárences personnelles des candi¬
dats (origine nationale, niveau social..^
L'election présidentielle était une af-
faire qui se réglait entre clans diffe-
rents, entre familles "de l'intárieur"
et familles de la capitale. Sn 1912 ees
rivalites prennent un tour tragique,
lorsaue le présiaent en exercice,A. Arau
jo est assassine. Get ávénement fermait
en cuelgue serte une périoae de violan-
ees et d 1 expropriations des terres com-
munalas indigsnes commencés en 1 382; e-t
consolidait par conséquent la concentra-
tion de la terrs dans les mains de quel-
ques familles.

6

L'assassinat du prssident Arauj
laisse le champ libre aux Meléndez, une
famille d'ambitiaux qui va inaugurar un
longue période de pouvoir dynastique,
jusqu'en 1927. Durant quatorze ans le
pére fait elire le fils et ainsi de sui
te, les elections n'étant qu'un pur exe
cice formel.

En 1927, et apres de grandes mo
bilisations populaires qui ont vu notaia
ment l'apparition des syndicats, les Me
lendez passent la main et arrive au cou
voir P. Romero Bosque, un homme qui bé
néficiait en plus de la sympathie popu
laire. Des son entres en fonctions le
nouveau prásident fait preuve a'indepen
dance et preña des positions nettement
contraires a celles du regime des Melen
dez..11 leve l'átat de siege aui avait
duré tout le long du gouvsrnement précé
dent et protege un reiatif exercice des
li'oertés et droits democratiaues, bien
que vers la fin de son mandat, face au
mouvement syndical qui se renforce, il
ait pris des mesures antipopuiaires.

(■■-") pC'est le titre d' un manifesté pu-clae par la Démocratie Chrátienne en
1979,avant le coup d'Etat!-. . Mr Duarte,l'actael chef de la i unte,est le fonda-
pe ur du Parti Démocrate Chrátien au 3=
Salvador.



1931) les militairss.

Lors des elections de;1931_six.can-
didats représentant tous les secteurs
du pays se disputent la présidence:
oligarchie, propriétairss plus ou
moins lifaéraux, classes moyennes, ou-
vriers et paysans. Le candidat soute-
nu par les secteurs populaires gagne
les elections mais son mandat ne du -

rera que neuf mois. Incapable de te¬
ñir ses promesses du fait notaminent
de l'attitude intransigeante des gros
propriétairss terriens, ii est ren -
versé par un coup d'état organisé par
les militairss, jusque la restés dans
leurs casernes: ce sera le début d1
une longue période qui n'a pas encore
pris fin, un démi-siscle de dictatu-
res militaires inaugure ce 2 décembrs
1931 par le gánéral Hernández-Martinez
et dont la versión actueiie est la
junte "présidée" par Napoláon Duarte.

la dictatura du sénéral Martinez
se caracterisa surtcut par la terreur
et la répression. A peine trois mois
apres son installation á la tete de
l'Etat il fit massacrer, en moins d1
un mois, plus de trente mille paysans
et ouvriers.Arrivé au pouvoir par un
coup d'état que les Etats-Unis se
montraient réticents a accepter, le
soulévement populaire sur lequel il
venait de triompher permis au dicta-
teur de "légitimer" sa position. Pen-
dant quatre ans il s1 en suivra une
serie'de péripáties diplomatiques a
travers- lesquelles Martinez s'est re¬
velé un fin négociateur, cherchant
á convaincre les USA de leur intéret
a le soutenir face au"danger rouge".

En 1935 le dictateur organise des
elections. Cette foiq il se charge de
bien preparar son "triomphe", ainsi
que les fois suivantes, jusqu'en 1941
ou, á la s-uite d'une gréve genérale
tres dure qui engage tous les secteurs
du pays excepté 1.'oligarchie, il est
obligé de partir.

G'átait le 9 mai 1944 et pendant
ciña mois le Salvador va vivre dans

l'espoir du changanent: conformement a^
la Constitution, un prásident est nommé3
par l'Assemblée legislative, lequel
doit assurer l'intérim et organiser des
elections démocratiques.

L ' opposition, mal remise des trei-
ze ans de repression, tente de s'orga -
niser... et s1 en tient aux promesses.

Le "Régime de la Parole d'Honneur"

Vers le mois de j uin tr.ois po-
sitions se dessinaient quant au che-
min qui devait etre suivi pour con -
querir la légaiite et la normalisa -
tion de la vie politia_ue dans le
pays.

La premiare, défendue par les
organisations populaires et selon
laauelie il fallait continuar sur -la
lancee de la grande grave genérale,
abolir la Constitution "martiniste"
et revenir a calle de 1-386, la seu -

le a leurs yeux qui pouvait garantir
une véritable vie démocratique.

La deuxieme était défendue par
les déoutés de l'Assemblée legisla -

tive, tous des hommes de Martinez.
Selon eux la bonne Constitution
était calle que le dictateur avait
fait voter en 1939. II s'agissait
a ' un "martinisme" saijs Martinez.

La troisieme cherchait á se

placer au milieu: le pays vivait une
période de transition et par conss-
quent il fallait "dans certains cas
s'appuyer sur la Constitution de 39
et dans d'autres cas il fallait fai-
re confiance a la_ "Parole d'Honneur"
des hommes qui assuraient la transi¬
tion, en attendant l'Assemblée Cons-
tituante.

Le Front üni Démocratique (FUD)
issu de 1'unión des partis et orga -
nisations diverses qui avaient par -

ticioé au renversement du dictateur
(ouvriers, étudiants,pro f e s sionnels)
s'est rangá derrisre la "troisieme
voie".

L'élection d'une Assemolee Cons
tituanta est done devenu le centre
des débats.

Un élement était cependant
sous-estimé: l'armée. Celle-ci, tres é

compromise avec l'ancien regime et
ñvec 1'oligarchie fit connaitre sa
position aliéguant le "respect de .
la loi", ce qui signifiait en clair
la Constitution de 1939.
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Ce fut un coup dur pour le FUD,
leauel ne tarda pas á se diviser.

La réponse populaire, face aux
intentions des militaires, fut par
contra unánime: les manifestations
massives dans les rúes de San Salvador
et des principales villes du pays mi¬
ren t en evidence les hésitations et
les fai'olesses du président orovisoi-
re et de certair.s partis d 1 opposition.
Cei fut la pression populaire qui ame-
na'epresident, en accord avec 1'opposi¬
tion et des secteurs représentatifs,
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Le coup eut lieu danst la nuit du
21 octo'ore 1911, ei; fut dirigé par le
colonel 0. Aguirre, chef de la pólice
dans le régime antérieur. La répression
contre tous les opposants fut brutaie.
Cependant Aguirre ne put ignorer les
promesses-de "liberaux" concernant les
álec-tions. 3a tache consista alors a

tout meztre en oeuvre pour que le can-

arriv; pouvoir

general Castañeda.

Le 11 décembre 1918 un groupe de
"jeunes militaires" á la tete duquel se
trouve le colonel Osorio chasse le pré¬
sident Castañeda et proposent au pays
un programme de ráformes assez sembla-
ble á celui que le colonel Majano envi-

;ait lors du couo d'état du 15 octo-
1 979.

premieres mesures du nou-Gne des
veau régime fut la promulgation d'une
Constitution
un Code élecb
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il s'attaqua á l'Université Natio
envoyant 1'arase saccager les lo-
et faisant prisonniers de nombreux
ants et enseignants. II devait
renversé á l'automne de la méme

Une junte reformista orit iej uixi uts i mío uc yi i o -LO POU
voir, mais elle fut renversée á son

tour a peine trois mois plus tard par
un coup de forcé sanglant. A la tete
des putschistes se trouvaient les colo¬
réis Portillo et Rivera, deux represen
tants du secteur dur de l'armée.

n 1962, des
"ois

Deux ans plus tara,
élections eurent lieu mais cett
aucun parti d'opposition ne put y par¬
ticipar... et le colonel Rivera, natu-
rellement fut "álu" majoritairement!
II est vrai qu ' un an avant une Assem
bise Constituante composée seulement
d'hommes du parti officiel avait ela¬
boré une nouvelie Constitution,qu1ils
n'ont pas hesite a appeier "■dámocra-
tique'et qui devait assurer l'élection
de leur candidat.

Rivera
y eut des ele
quelles parti
ti officiel,d
1' opposition.
timidations á
de gauche on
rapport aux á
elections de
dans une cert
candidat offi

termina son mandat. II
ctions en'1967 dans les-
cipérent, en plus du par-
eux partis representan!
Malgré une serie d'in-
l'encontre des hommes

peut affirmer que, par
lections passées, les
19o7 se sont déroulees
aine liberté. Mais... le
ciel gagna ees élections

Les élections de 1972

Cette année-Iá les élections
se déroulerent ágalement dans un cí
dre qui permit une reiative libertí

r. 1

lee -

d'expression a 11 opposition.
ainsi que le Conseil Central des
tions proposa un projet de ráformes
de la Loi electoraie, invitan! les
partis a donner leur opinión. L'oppo-
sition á 11 unanimité se prononga con¬
tra ie projet estiman! qu'il cherchaii
a favoriser le oarti officiel.

i,es proposxtions ae x'opposition
furent réfutses car le COZ, mais la
ais cussion puoli -•, ue au proiet r» r* ® g

Clima :avoraole a une entence enere
les partis d'opposition, lasquéis .mal¬
gré ieurs différences idéologiques
vovaient dans 1'unión la possibilite
d'arriver au pouvoir. Le MUR (sociai-
democrate),la Démocratie Chrétienne
et 1'Union Démocratique N.ationaliste
(UDN, pro-communiste) dáciderent de
se présent-er ensamble aux élections
sous un seul drapeau,11 Union Uationa-
le d'Opposition (UNO). Leur candidat
était Uapoláon Duarte, le fondateur
du parti démocrate chrétien. Candidat
a la présidence était le docteur C-.
Ungo,du MNR.

L'oligarchie du cafe crea de
son coté son parti,tandis que le sec¬
teur industriel et ie grand commerce
fondaient le Parti Populaire Salvado-
rien (PPS). La.parti officiel,appuye

l'armée et oar d'au¬
la bourgeosie présen-

,PPS). !
bien entendu pa
tres 'secteurs d
:a comme canaiaai .e colon'el A. Molina.
Bien que tout ie monde ait eu ie droit
forme! de mener campagne,seul le can -
didat officiel,qui compcait sur des
310 y en s exorbi tants que lui procurad en t
les milieux qui le soutenaient,monta
une camoagne qui lui permit d'accapa -
rer radio,presse et televisión,en plus
des cressions diverses au moyen d'un
apoareil administratif mis a son servi



La propagand
ciel était autant
seuse: cela consis
sa gauche les extr
agento du communis
sur sa droite les
citrants" opposés
mettant d'enrayer
les villes et les
était habile: il c
croire a une posit

e du candidat offi -

simpliste que tapa -
tait a accuser sur
emistes "athées et
3ie International" ; et
extremistes ■ecal -

a toute reforme per-
"l'injustice dans
campagnes". Le jeu
onsistait a faire
ion de juste milieu.

A l'approche de la date fixée
pour le vote plusieurs personnalités
furent menacées de mort dont Monsieur
Duarte lui-tneme: se rendapt a un mee -

ting en province la voiture dans ^la -
quelle il voyagsait fut mitrailláe.
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itution políti¬
cas a 11 Assem -

pronnncer et de
La prácipita -

s ' est réunie
élu le colonel

ux yeux du pays
lamacions et
sition selon
u fraude álec -

foncticns,le 19 juillet.il ordonna
1' intervención de l'armée á l'Univer-
sité Nationale,faisant prisonniers plus
de huit cents pe'rsonnes et expulsan!
le ñecteur et quatorze professeurs du
territoire nationai. Deux mois plus
tard 21 syndicalistes membres des par¬
tís de gauche durent prendre le chemin
de 11exil. . .
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Une commissicn de 1 1 Organisation
Stats Amlricains (OSA) ayar-t en -

té sur place sur les atteintes
i t s ■ d e l'homme a enregistrs

aux

'homme a enregistré dans
ancor! (nov.1973) de tres nombreux

oigrages sur le déroulement de ees
c t i c n s .
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Jamais fraude ne fut plus ouver-
te,plus cyniaue et violente. Jamais
dans la longue .serie de mascarades du-
rant 3/4- de siecle le peuple salvado -
rien n'avait assiste a un tel déploie-
ment de moyens pour dénaturei
timents dé'mocratiques.

ses sen-

La Commission de l'OEA deja men-
tionnee a publié un resume des irrégu-
larites qu'elle a pu constatar. Une
trentaine de cas sont cites dont cer -

tains.s'il ne s'agissait pas de la
triste et douloureuse histoire d 1 un

peuple,oreteraient á rire,comme issus
de 1'imagination d'un joyeux conteur.

Sn voici quelques uns:
- des instructions furent données

pour arreter les delegues de l'UNO qui
se présenteraient dans les bureaux de
vote;

- des instructions fursntdonnses
aux me'mbres du CCE(!) leur demandant
de ne pas collaborer avec les delegues
du parti officiel;

ORDEN (une- ees aetacnements

organisation á caractere f
service du peuvoir) furent
tout"oour regier les cas li

as

fascista au

nvoyés oar-
iUX I!

a etre oresents

La Commission de l'OEA cite par-
ticulierement un cas, pour elle exem -

plaire,de violences' et fraudes: A Su-
chitoto,ville ■ située .a une quarantai-
ne de km au Nord de la capitale, les
delegues de l'UNO furent systématique-
ment ecartes et menaces. Un fonction-
nair'e fut agresse. Les violences fu -
rent tellss que le chef local de l'UNO
ordonna a ses collaborateurs de se re¬

tirar. II átait 9h du matin; vers 11 h,
alors que au moins 50$ des electeurs
ne s'étaient pas encore exprimes on
annonga que '"c'était fini.qu'ils pou-
vaient se retirar..." Plusieurs per-'
sonríes:-. ayant voulu porter plainte.on
se contenta d' enregistrer leurs no-ms
sans leur délivrer un quelconque ré -

cepisse.

Malgré les protestations tres
nombreuses et tres diverses le general Romero fut declaré vaiqueur...

L'opposition organisa des mani
zespapions pacifiaues pour orotesoe1
contra la fraude.

- des cureaux ae vote duren" xer-
mer au milieu de la journée pour cause
de "oannes" d'electricite;

- des urnes remolles de bulletins
et amenees la veille au bureaux de vote;

- des violences diverses á 1'en¬
contré des representante du CCS et de
l'UNO qui «voulaient faire respecten
l'intágritá du scrutin;

- sur un total de 3 54-0 bureaux
de vote les delegúesele l'opposition
ne furent autorisés * *■•--- ---*
lúe dans 920.

-a tensión montait dans- tout le
pays au fur et á mesure aue les dé -

tails de la_fraude átaienf connus.Une
semaine aprés le scrutin,le 23 fevrier

pI*OCLUÍ 3¿ u i0 aenouemsnt tragiaue :
'l'armée cui encerclait la place ít T :er
;aa! ou ¡pao 5n" ¡oncentrses olus de

20 000 personnes, decida de cnarger,laissant un soldé de plus de 200 morts
et des centaines de blessés dans les
rúes de San Salvador. Le gouvernement
decreta l'etat de siege et la suspen¬
sión des garanties constitutionnelles,
pretextan! l'agitation des
tes ".

'coMunis-

•

. nouveau président entrait ain-
si en tonctions, avec du sang dans lesmains. Ce devait etre le régime le
plus orutai des annees 70: le 3 mai
1 979 le monde entier a- pu assister,re-
transmis presque en dir'ect par la te -
levision.á 1'horrible massacre de la
population sur les marches de la ca -

"hedrale de San Salvador.

11



Le coup d'Etat du 15 octobre 79

A l'automne la
grave. Romero z

crise est deja
le peuple contre

d'Stat organisé par l'ar-
tres
lui. Un coup
mee sous les conseils de l'ambassade
américaine au Salvador met fin á son
mandat.

St c'sst le debut de la derniers
période de l'histoire terrible que vit
le ^peuple salvadorien depuis bientot
80 ans, Verra-t-il un jour ce peuple,
rsspécter sa volonté, son désir de paix,
son attaehement a la démocratie,prouvé,
tout au le long de ce vingtiéme siécle,
en se renaant aux urnes chaqué fois
qu'il y a eté appelé, et toujours trom¬
pé?

Gette derniers étape présente un
certain nombre de constantes:

- la volonté des militaires,ex¬
primé a travers le parti officiel,s 1 est
toujours imposé,soit au moyen de la
fraude, soit par le coup de forcé;

- il y a toujours eu des voix
dissidentes (les "jeunes militaires")
qui expriment leur désaccora devant
de tels procáaés mais qui ont toujours
été perdants;

- au .cours des périoaes électo- ■
rales sont annoncés toute sorte de me¬

sures devant garantir le scrutin mais
lorsque les forces populaires apparais-
sent comme une menace réelle au projet
officiel, la répression brutale se
charge de les anéantir;

- la tendance qui veut que le
parti officiel —qui exprime la posi-
tion des militaires—apparaisse comme
"centrista" s'est accentuée au cours

f d 'd ' et: en esdes ann.ees,au pean
ment l'argument le plus utili
la junte.

mo

par

Gette mngue bastóme 3i3c;oraj.e
présenos deux grandes étapes, la pre-
•miere qui va. du début du siécle jusqu1
a ¡931; et la deuxieme jusqu'á nos
j ours.

• Zncrs 1 90 3 eú 1-931 c'est l'epo-
que du népotisme:,le peuple,trompé,ba -
foué dans.ses sentiments démocratiques,
assiste a la valse des prásidents que
les grandes familias veulent bien lui
imposer.

• A partir de 1 9"31 1' oligarchie
renonga á gouverner directement. Si
avant le coup de Martinez l'idée poli-
tique triomphait selon lacuelie seuls
des civils pouvaient accáder á la pré -

sidence,aprés le coup,c'est l'idée con-
traire qui s'impo-sa.. "Si avant, des mem¬
ores de 1'oligarchie se langaient dans
la lutte pour le pouvoir (...)'mainte-
r.ant (elle) renongait au jeu poiitique,
pour le livrer á la tyrannie militaire
dont elle approuvait les maneges impo-
sitionnistes e

mots,a partxr
pouvoir poli'
1' armée

frauduleux.
du 2 décembre

ique passa aux
traiqui se transíorma en

éiecteur et en une esoace de
litique toujours en armes "(2)

in oeu ae

1931 le
mains de

grand
aroi po-

2.- Jorgé Ari
phiq u

icaucae oiogra-
11 Agustin Zarabundo Ma:
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Des electicns pour 1982

Pour justifier leur position "cen
triste" les auteurs du putsch d'octo -
'ore 7 9 avaient besoin d'un homme, d' un
civil. Le démocrate chrétien Mapoléon
Duarte,celui-la meme qui avait eté
leur victime en 1972 est pret á servir
leurs projets. "La démocratie chrétien
ne nous est_utiie au plan internatio-"
nal et elle 'nous apporte une fagon po¬
iitique d'abordar les problémes qui
nous fait souvent défaut(...) Toute
junte doit avoir un président,et je
pense que dans no-tre cas,ii faut que
ce soit un civil",declare ouver"tement
le colonel Gutiérrez (Le Monde , 1 3-/7 1 /80)

s militaires ont un plan: avec
américaine ils se chargent d'a-
les forces populaires(ils ap -

cela la "pacification"),tandls
rte se charge de parlar "démo-
,surtout a usage externe.Le mon
er a pu constatar,horrifiá,les
ts de ce plan (sel n la Commis-
s Droits de 1'Homme au Salvador

30 000 personnes auraient été assassi-

1 ' aide
néantir
p e 1 a n t
que Dua
cratie"
de enti
rásulta
sion de

nees ípuis le coup d-i i v ;)



"II faut sortir le poisson de
l'sau" disent les militaires, pour jus
tifier la répression contre la popula-
tion civile.base d'appui de la guerilla;
oubliant que la oü ii y a de l'eau on
trouve du poisson. "II faut des álec -
tions" dit Duarte, ou'oliant que cette
fois le peuple s'est donné les moyens
de ne plus jamais se laisser tromper.
Depuis onze ans, en effet, le peuple
salvadorien a consolidé et maitrisé,
peu a peu et avec d'indicióles sacri -

fices ses instruments de lutte,aboutis -

sano en 1 980 dans le FMLíf et le FDR;et
avec quoi il viendra á bout de ses op-
oresseurs.

Aujourd'hui elle devient "ré¬
pression plus élections".

Cár c-uel est le contexte dans
lequel^ce processus electoral est
proposé au peuple salvadorien? De -

puis 16 mois le pays est en état de
siége et depuis 5 mois sous la loi
martiale. Par de nombreux aécrets
l'armée est autorisée á investir les
lieux de travail(une vingtaine d'usi-
nes se trouvent militarisées);depuis11 mois l'Université nationale est
militarisée également et aucune acti-
vité educative n'y est axercseftous
les-moyens de communication de masses
sont interdi.ts á 1' opposition; de nom¬
breux journalistes oñt áté assassinés
sans que jamais la junte ait fait le
nácéssaire pour éclaircir les circons-
tances de leur mort; l'armée a fait
circular une liste comprenant les
noms de 138 personnalités aarmi les-
quelles des universitaires et des
pretres,qualifiées de bardits.de ter¬
roristas et de "dangereux ennemis de
xa irat.rie" et par consecjusnetre condamnáes á mort..*.

ievant

Par son courag; parce que sa iut-
-3 est juste le peuple salvadorien a
suscité 1'admiration et la solidarits
dans le monde antier. Fn pariant d'e

Monsieur Duarte espere sans
manipular 1'opinión in
.ui faisant cro.ire que
veut la démocratie et

:ns_ectxc

doute pouvoir
ternationale,i

>st lui qui1

pas nous. Depuis la mois d«
dernier la Commission poiitico-Diplo -

matique du FMLN-FDR a exprimé sa volon-
té de dialogue; depuis le 23 février
la méme Commission s'est declaré
prete á envisager une solution p'oli-
tique au ccnflit. Le 22 mai la junte
faisáit savoir officiellement sen re
fus á toute nágociation. Paralléle -
ment l'armée n'vait cessé de laaoer,
avec l'aide du gouvernement des Stats-
Unis,offensive sur offensive contre
.les zones controlées par le FMLN,sans
le moindre succés. Pas de négociation,
victoire militaire sembla.it etre son

stratágie. Aujourd'hui l'armée salva-
dorienne a fait la preuve de son in -

capacité á vaincre les forces popula.i-
res. Autrement dit,ni nágociation ni
victoire militaire.

Comment,dans un tel clima de
terreur,.la junte entend-eile recou -

vrer la confiance du peuple salvado¬
rien e

le peuple
main.s, pou;

'appeler aux urnes? Comment
salvadorien,ayant dans ses
ra premiere fois

histoire,les moyens de fair-
ter sa souveraineté,peut-ii
dans un tel pié.ge?

dans son

rsspec -
tomber
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Ainsi a l'heure actuelle.le r5le
que les militaires avaient assigné áDuarte se trouve bien diminué;et des
réformes dont il devait "naturelle -

menf's 1 occuper il ne reste rien. La
formule tant et tant utilisée dans
ue passe "repression pli
a échoué.
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Reagan et le Salvador: une politique irréaliste

La politique suivie á l'heure actuelle ne répond pas
á des simples préoccupations conjoncturelles,qui seraient liées aux spé-
cificités de ce pays,mais plutot á une volonté stratégique plus globale

L'hégémonie américaine sur le monde "libre" a été sin -
guliérement ébranlée depuis les années soixante: défaite en Indochine,
•triomphe de la révolution au Nicaragua et dans certains pays d'Afrique,
humiliation en Irán,apparition de concurrents économiques comme le Japón
ou 11 Allemagne,ete.

Aux vélléités humanistes d'un Cárter avec sa politique
des droits de l'homme,a succédé une froide résolution de repri.se en main
du monde occidental par les Etats-Unis,de reconquéte du leadership,mais
la situation n'est plus ce qu'elle était il y a 20 ans.

La nouvelle volonté de puissance américaine peut se
¡nesurer aux efforts consentis sur le plan militaire. Le budget actuel
est le plus important jamais proposé en temps de paix. Les experts du
Penta^one prévoient méme qu'il devra étre dépassé. La nouvelle doctrine
strategique prévoit que les Etats-Unis doivent étre á méme de conduire
simultanement deux guerres,1'une en Europe,1 ' autre dans le Golfe Persi -
que ou en Amérique. céntrale,alors qu ' auparavant ,on parlait d'une guerre
et demie. Les troupes américaines en R.F.A. vont se rapprocher des fron-
tiéres de la Pologne,de la R.D.A. et de la Tchécoslovaquie pour accroi -
tre leur efficacité.

__

LE TEST SALVADORIEN V •

Dans ce contexte
1 ' administration américaine a voul
faire du Salvador un test de sa no
velle politique: soutien au régime
"autoritaire" mais non "totalitai-
re",.volonté de radicaliser le con-
flit en le présentant comme la poin-
te avancée de la lutte entre l'Est
et l'Ouest en accusant Cuba et l'U-
nion Soviétique d'aider le FMLN,in -
tervention par l'aide économique et
militaire.

boutiste passe par
réelle médiation in
la recherche d'une
sur les révolutionr
doive étre le prix
pulation,considérée
a la subversión. La
nue,nous avons publ
sur les conséquence
tion américaine.

C
rain málitaire que
ont rencontré leurs
blémes. Malgré une

ette politique jusq
le refus de toute
ternationale et par
victoire militair
aires,quel que
payé par la po-

comme acquise
suite est con-

ié les chiffres
s de 1' interven-?i.»
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'est sur le ter-
les Etats-Unis
premiers pro-

aide massive,



l'armée de la junte n'a pu venir á bout de la guérilla,celle-ci a ren -

forcé ses positions,ouve~t de nouveaux fronts. Pour devenir réellement
efficace,le soutien américain devrait franchir un seuil qualitatif,celui
d'une intervention directe ou par alliés interposés avec tous les ris -

cela comporte. Sur le plan politique et diplomatique,la situa-
st guére meilleure. Les Etats-Unis n'ayant pu rallier leurs al-
l'OTAN á leurs positions; la junte est de plus complétement dis-

ques que
tion n'e
lies de
créditée
rumeurs

,minee par les tensions
de -coup d ' Etat.

internes et 1'on entend de nouveau des

UNE POLITIQUE TRES CONTESTEE

S'il faut stopper la révolution au Salvador,il faut aus¬
si empécher la-contagión des autres pays. C'est le projet de mini plan
Marshall qui lui aussi connait bien des déboires. Lors de la derniére
reunión a Nassau (Bahamas) des ministres canadien,vénézuélien et mexicait
des affaires étrangéres avec Haig,les Américains ont dü conceder dans le
communiaué commun "qu'il y avait des avantages substantiels á aborder le
dévelopement économique sans considération militaire ou préconditions
politiques". A aucun moment les positions,des USA d1 un coté,et celles du
Venezuela et Mexique de l'autre,ne se sont rapproch-ées sur l'aide á Cuba
au Nicaragua et á Grenade. Le seul résultat concret est que les pays ini
tiateurs allaient consulter les éventuels beneficiares et donnateurs d'-
aide économique. '

Si 3.a politique salvadorienne de 11 administration Rea -

gan est loin de faire l'unanimité aux Etats-Unis méme,celui-ci n'a pas
plus de succés avec sa politique générale. Des voix commencent á s'éle-
ver dénongant le manque de réalisme d'une politique de confrontation sté--
rile avec 1'Union Soviétique. L'inquiétude se fait jour aussi chez les
alliés, convaincus qu'il fa.ut trouver des arrangements avec l'Est sur tou--
te une série de questions brülantes (armements en Europe,Afghanistan).
Pour Reagan, l'état de gráce est terminé,les échéances se rapprochent sur
un certain nombre de questions comme le Salvador. Les prochains mois se-
ront décisifs.



LA JUNTE LÉGALISE

LE GÉNOCIDE
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It íaut
^-íou L i gnzn Lz
Lait guz czx

mzxunzx on-

pníxtzx danA un payx

zx.c.2.pt ion dzpuíx £ ont
Longizmpx , au.tn2rn.2nt dít

czx n12.Au.n2A conxtituznt un

»Limen ta ¿nz dz L' inca-
: juntz á a2.z12.t2A. L ' a-

anezz cLu mouuzraznt popuLaínz; zt du
dangzn guí counznt actu2Lt2.rn.2nt au
SaLuadon Lza ¿nténztx dz í'o¿¿ga2ch¿2
Líéz á impíníaLixmz.

ÜZpULA 19 31 ÍOUA LzX nég ¿mzx,
xanx zxczptton, ont uioLí La Conxtítu-
tion.maíx La junÍ2 actu2tÍ2 a attzint
dzx LimLtzx jamaix uuzx danA noinz
payó .

Aínxi pan zxzmp Lz L2 3 dic2m.ll.a2
1930 -Lui 1adopté pan La juntz Lz di -
cazí n° 507 , aoua Lz nom dz "LoL Apéela
Lz dz paocíduAZA app LícaLLzx aux di~
LLía conÍAz L'anticLz 172 dz La Conx-
títution poLítíguz d'LL Sa¿nadoa"(1 ) .

Cz décazí a un canacténz znconz pLúa
népnzAAÍL q.u.2 La tníxtzmznt cíLzL-jiz
" Lo ¿ dz dé-LznAZ zt ganantíz dz L'oa -
dzz pulLLc" adoptíz aoua Lz négímz du
coLonzL CanLox fí. I3.om.zno .

SzLon Lz dícnzt 507,touiz pznxon
nz pzut ztnz zmpAÍAonníz pzndant 15
jouaa zn "gandz á uuz":puLa,AanA au
LL a o ¿t nécéAAaÍAZ d'appontzn aucunz
pnzuuz, Aon zmpnÍAonnzmznt pzut ztnz
pnoLongi dz 120 joun.a.Pan aLLLzunA
toutz accuAatíon jaítz pan un xz'uicz
puLLÍguz zxí unz"pnzuuz AuLLÍAantz"
poun Lz condam.nzAf.ouA díLLt dz xu&uzn-
a ion .

1L'ant.172 ganantit Lza dnoLía
d' uaaocíatíon zt dz néuníon.
La.-Conótítutlon actuzLLz -Luí
pnomuLgui zn 1962.

Czttz Lo i ulaz non xzuLzmznt á
zm.pzch.zn Lza néuníonA zt manlLzAÍa -
ííonA popuLuLaza,maLa auaíouí a intzn
dínz La pantlcipation po Lítíguz dzx
SaLuadoníznx á n'ímpontz auzLLz onga-
nLxatton ,panti ou LnAÍÍtutLon a' oppo-
Aant á La juntz.

Lza conA¿auznezA dz L'appLíca -

tíon dz cz dienzt A.ont connuzA dz
tout Lz mondz.C'zAi Lz cax dz L' ¿n -

tznuzntion dz La poLícz zt dz L'anméz
danA Lz coLLzgz cathoLiauz San Loa i,
danA Lza Locaux dz L' LLniuznxííi Ca -

thoLíguz Qzntnz-aménícainz, commz danA
d'autnzA LnAÍLtutLonA ícLix¿axtíguzA.
Czaí Lz caA auAAÍ dz La dzAtnuction
dzA Locaux zt pzaa i cui ¿on dzx rn.zmL.aza
dz La CommÍAAÍon dzA Daoíía dz L' H.om-
mz au SaLuadon.

TL Laut ajout.zn guz cz dícnzt
zaí combiné danA xon app Licatíon auzc
Lz dícnzt n' 296 autonÍAant L'anméz
á occupzn Lza czntnzx dz tnauaíL aín-
A¿ gu'á annztzn Lza xyndícaLíaíza.

i^a ¿a ¿L y a p Lux: La juntz pno -
c La.mz guz La Conxtítutíon nzxtzna zn
uiguzun xzuLzmznt.danA Lza axpzctx nz
a' oppoxant pax á Aon "rn.ouuzm.znt néuo-
Lutíonnaínz" . C zxt-á-dínz d.anx zoua
Lza axpzctx guz nz pontznt pax atzzn-
tz aux ¿nténztx dz L'oLiganchiz,

Lz génocídz pznpztní pan La jun¬
tz -contnz Lz pzupLz xatuadonízn zaí
maLntznant Liga Lía i... czpzndant, Lo¿n
d' íntimidzn Lz pzupLz La juntz míLL -
tainz zt dímocnatz ctinítíznnz nécoL -
tz unz oppOAÍtíon gnandíxxaniz zt unz

' combatíu ¿té po puLainz •LnipuÍAaí.Lz .



LES ETATS-UNIS DOIVENT CESSER' L'ENVO

D'ARMES AU SALVADOR

LeA maAAaceeA contee La popula-
tion ciuile Ae Auccédent au Salvadoe.
£n meme tempA La junte, paele de démo-
ceatie et d' éLectionA,maía en eéalité
ce ne Aont gue deA moÍA pou/i teompee
L'opinión inteenationaLe: leA UAAaA-
a inaÍA , Latoetuee, Le. uiol et leA enle-
uemenÍA conAÍituent Le ¿oí guotidien
de La population Aaluado/iienne. Selon
La CommiAAion deA DeoitA de L'tiomme
au Sa Luadoe(CDH.CS ) 90% deA victimeA
Aont deA pesiAonneA AanA aemeA , , .

Que jalee poue aeeetee cette tú¬
cele? IL jaut dénoncee, pae-tout et pa/i
íoua LeA moyenA L'aide q.ue Le gouuee¬
nement am.iei.cain appoete á ce e é gime
Aangu inaieei il jaut exigee Le eeA -

pect pae Le gouueenement améeicain
deA dzciAionA peiAeA pae LeA NationA
OnieA inteediAant L'envoi d'aemement
a La jmnte Aalvadoeienne(eÍAOLution
5-191 de L'AAAemüLíe généeale deA
/VationA LLnieA du 15 déc. 1.9 80). L'opi¬
nión inteenationale eAÍ une joece
dont Ole. Reagan doit jinie pae tenie
comptelleA uoix de La ~eaÍAon doiuent
pouuoie Ae -jalee entendee, contee L'- .

aelitea lee et Le non eeApect deA
deoHa éLementaieeA du peuple Aalua-
doeien en paeticuliee Aon deoit á l'-
autodéíeemination: ekcemment encoee

He. £d Beadlent, di puté. Aocial-démo -

ceate au paelement canadien d.e eetoue

d'un uoyage en Améeigue centeale a
condamné de génocide La junte de N.
Duaete et exhoeté Le gouueenement a-
méeicain a AUApendee toute aide mili-
taiee au SaLuadoe Aoulignant Le jait
ue LeA cauAeA du conjlit gui oppoAe
Le peuple á La junte "ne uiennent paA
de L'extíeieue" et gue a'ÍL jaut LeA
ch.eech.ee "el leA Ae teouuent danA L' -

injuAtice exteeme gui ecgne danA ce
payAn , Une commiAAion d'enguete du
Paelement eueopíen également de ee -

toue du Salvadoe a comdané La teeeeue
exeecé pae ¿'aemée contee La popula¬
tion ciuile; et conAÍaté Le eejuA ca-

tégoeigue de La paet de iV. Duaete á
toute n i g o ci.atio n ,

L'exode et LeA nouueaux caA

de ¡Laedaeie

Au coueA deA deenizeeA AemaineA
La ¡Laelaeie de L' aemée et deA landeA
paeamilit.aieeA a atteint un nouveau

degeé,AanA doute comme conAéauenc.e
de- L' échec de La geande ojjenAiue
Lancée au moiA de juin contee LeA po-
AitionA du TCILN Aue Le volcan Chin -

chontepec.



Impulppantp á touzhen un.
peul komme de la guénltta Hp ¿'c¿ -
zhannent zontee ta. populatlon panP
dé£enpe (enulnon 90% deP tuép Pont
deP peneonneP pane anmeP, Pelón tep
nePponpalleP du Secou/iP junldlque de
l'Anzkéuezhí de San SaluadonJ.

Danp ta vitte d' Anímenla 15 pen-
ponnep ont été tuéeP,pnepque toue dep
jeunep. Pueleunp zadauneP ont i te
tnouuép danp tep nueP de ta zapltate,
toup pont.alent deP tnazeP de tontune.
Sun ta noute qul zonduít de ta zapl¬
tate á Suzhltoto (danp te ilond) tnolp
autneP zadauneP mutllép ont été tnou¬
uép , dont zetul d'un ulelttand. DeP
en£antp ont été tuép á Anzatao, pnep
de ta (Lnon.tiene auez te üondunap,
danp te dépantement de Cnatatenango:
etz.,eiz. Lep mltltalneP ont pulllé
une tlpte de 36 penPonneP "zondamnép
de mont" pan eux danp ta ultte de San
Antonio Alad, non toIn de ta zapltate.

D'autne pant deux enPelgnantP
qul deualent nezeuoln un pnlx nezom-
penpant teunp ménlteP Pe tnouvent
pnlponnlenp á Santa lezla.danp tep
enulnon de San Satuadon.lt p'aglt de
Antonio Canlap ei Miguel Anget Agata,
rn.em.lneP de A/VD£S, teun onganlpatlon
pyndlzate. Auez 18 autneP zottéguee
Itp ont été azzupép d'appantenln a
deP onganlpatlonp po tl.tlq.ueP, ze qul
poun ta junte zonptltue un znlrne...

zn deux. motp,un rriolp de julttet
pantlzutle.nem.ent meuninlen: au mo InP
1300 penponneP,d'apnzp nop zatzute
aunalent tnouué ta mont du peut JLalt
de ta népnePPlon.

LeP jounnatlpzep de ta pnePPe
étnangéne au Satuadon (inzp nomlneux)
appetent teun tnaualt quotldlen, "le
panzounp de la mont"...
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A l'occasion de leur passage a Geneve pour assister a la Comference de 1'OIT
en juia dernier,trois représentants du Comité d'unité syndicale du Salvador
(CUS) ont et4 intervietrés par "YOII OIIYEHERE" ,organe hebdomadaire du Partí
Suisse du Travail-POP, Nous reproduisona intégralement cette intervieir.

Ah! s'il s'agissait
d'El Salvadornosc l

Des massacres continuéis, comme celui des 600 paysans tués et jetés
dans le Rio Sumpul le 14 mai dernier; des assassinats innombrables„
comme ceicx de Mgr~ Romero et des membres de la- Commission des
droits de l'homme; en- tout plus -de17000 morts en deux ans, cent miile
personnes cachees dans les maquis, 250 000 refugies a l 'étranger, un peu-
ple entier opprimé par une junte d'extreme droite, ne pouvant survivre
que gráce á l'appui de l'lmpéñalisme américain.

Et malgré cela un peupieadmirable, qui resiste, met en échec, par ses
propres forces, une puissante machine militaire et dont le mouvement
ouvrier réusstt a maintenir uneactivité syndicale:. Cela mérite l 'admira-
don et. le respecr; et. cela devrait faire les gros titres des media,.
lorsqu'une délégation-dir Comité d'unité syndicale, authentique repré-
sentant des travailleurs de cepays, parvient ase rendre d la session de la.
Conférence Internationale du travaü a Genéve-, Maisvoilá: II nes'agit
que d'El Salvador, ou il n'y a qu'une-simple guerre d'exiermination
antipopulaire en cours; oú le-mouvement syndical est tout au. plus
menacé d'annihilation; oú les dirigeants syndicaux ne risquent que la.
torture et la mort; oú ees Sánchez, Martínez et Mendoza ne peuvent pré-
tendre rimer avec Walesa...

Mais la. VO — quasiment seule de toute la presse en Suisse romande
— a décidé pour une fois de ne pas suivre une mode syndicale avec.
laquelle ees media se solidarisent soudainement aujourá'hui et de sortir
des sentiers rebattus des plaines de la Vistule; en osant donner la parole
á des syndicaiistes salvadoriens, qui ne revendiquent pour les travail¬
leurs de ce pays que le droit de ne pas mourir defaim l

VO — Quels sont les objectif^ que'
vous avez cherché á atteindre par
votre venue á la Conférence de l'OIT
á Genéve7

— Nous vpuions dénoncer la violation:
des libertés et des droits syndicaux dans
notre pays et révéler, par notre présence,
que la délégation oífícieiie d'El Salvador:
n'a pas l'appui de- la masse des travail¬
leurs, que la convention qui régie l'elec-
tion de la délégation ouvriére á cette con¬
férence n'est d'ailleurs pas appliquée.
Nous. avons done, avec l'appui d'organi-
sations internationales telles que la CISL
ou la FSM, faít des démarches pour pou-
voir nous exprimer devant l'assembiée.
Ce qui nous a été accordé, mais seuiement
pendant dix minutes devant les représen-
tants des travailleurs de l'OIT.

VO — Qu'avez-vous pensé de la
pubiieité donnée au leader syndica-
liste polonais Walesa lors de cette
conférence, alors que vous-mémes
avez eu tant de peine á vous faire
entendre?

— Pour- notre part, nous nous en som-
mes á peine aperpu, tant nous étions
occupés, d'un bureau á l'autre, pour
obtenir le droit a nous faire entendre.
Nous voyons dans cette pubiieité faite á
Walesa une maniresiation du sensation-
nalisme de la presse, qui bien sür refléte sa
popularité internationale, mais qui pro-
vient aussi de la politique américaine,
visant á détourner l'attention des exac-

tions impériaiistes er á créer la confusión
au sein du mouvement syndical. Mais
nous soulignens aussi que la délégation
potonaisa a eu une attitude commune á
cette- conférence er que Walesa s'est dis-
tancé- lui-méme de ce sensationnaiisme.

Une interview exclusive- de la
délégation* du Comité- d'unité
syndicale d'El Salvador á la 61'
session de l'OIT, réalisée par A.
Rauber.

VO — Queile est votre position
face á la situation insurrectionneile
que connaít votre pays ? Queile peut
étre l'activité syndicale dans ce con-
téxte ?

— Le Comité d'unité syndicale est tota-
lement en accord avec la lurte armée que
méne le Front Farabundo Marti, qui est
une légitime défense popuiaire contre la
répression de l'oligarchíe saivadorienne:
II est évident qu'une activité syndicale tra-
ditionnelle ne peut s'exercer dahs ce
cadre, car les lieux de réunion sont dyna-
mités, les syndicaiistes persécutés et assas-
sinés. Néanmoins, les contacts entre diri¬
geants et bases svndicales- ont pu étre
maintenus et certaines formes d'actions
ont pu avoir lieu dans la clandestinité ou
la semi-clandestinité.

VO — Mais, pius concrétement!...
— Nous ne pouvons guére donner de
détails, si ce n'est-pour diré qu'il ne s'agit

évidemment pas tant de lurtes revendicati-
ves que d'un travail de conscientisation et
d'association á-la lutte tnilitaire. Un tra¬
vail qui avait commencé il y a longtemps ,

déjá, car c'était une réponse nécessaire á
l'offensive de la junte militaire contre le
mouvement syndical, dont Ies gréves
avaient mis les possédants dans une situa¬
tion tres diffícile.

VO — Quelles formes de soiidarité
et de soutien attendez-vous des tra¬
vailleurs suisses 7

— Tout d-'abord, la ferme condamna-
tion de l'intervention américaine; exiger
que tous. les syndicats soutiennent l'auto-
détermination du peuple d'El Salvador,
qu'ils collaborent aux campagnes de libé-
ration des dirigeants syndicaux et politi-
ques (en particuiier celle d'Alejandro;
MolinaLara, secrétraire général du syndi-
cat des travailleurs de. l'industrie de la
peche et de José Sánchez, secrétaire géné¬
ral de la Fédération. syndicale révoiution-
naire). Nous appeions á. développer un-
soutien économique á notre lutte -'et á
demander la- suppressioa des décrets,
antisyndicaux et anticonstitutionnels-,
comme le décret 296, qui empéche le libre:
exercice du droit d'organisation des fonc-
tionnaires et le. décret 44, qui militarise les.
entreprises privées et semi-privées.

Enfin nous demandons la soiidarité
internationale des gouvernements démo-
cratiques pour assurer l'isoiement. politi¬
que et économique. de la junte saivado¬
rienne. Nous. demandons aussi que- les:
centrales ouvriéres des pays démocrati-
ques exigent que- l'OIT enquéte sur les:
nombreuses violations des libertés ec
droits syndicaux perpétrées par le gouver-
nement, ainsi que l'envoi d'une commis¬
sion permanente qui garantisse ees liber¬
tés.
—'La délégation des syndicats salvadoriens

était composée d'Alfonso Martínez, Ramón
Martínez el Jor%e Mendoza.
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FEMMES
Maria Novoa dirigente de l'AMES [Associaticn des Femrnes du Salvador]
a declaré au ministre Franjáis des droits de la Femme, Madam- Yvette
Raudy, que les principaux objectiFs de la lutte du peuple salvadorien^
était : la lutte 1'imperialisme américain et la consolidation et l'unite
du peuple salvadorien. Dans cette optique la tache de la revolution
appartient aussi bien aux Femrnes qu'aux hommes, du Salvador.
Dans ce sens en ne peut pas parlen de "Feminisme", la Femme étant un
soldat qui lutte a cate des hommes pour transFormer la societé d'une
Forme intégrale. __

Madama Yvette Raudy a, a cette occassion, maniFesté sa solidante a-ec
le peuple Salvadorien.

ün a signale que 4 dirigentes salvadoriennes se trouvent emprisonnées
a l'heure actuelle.
-II slagit de Pastara Rodriguez , paysanna arretée et torturée avec
ses huit enFants.
- Lili:.-.n Mercedes, dit "Clelia", commandante du FMLN , membre de la
commussion des masses.
- Ana Margarita Gasteazora, secretaire du MNR membre de 1internacionale
socialiste.
- Licenciada Vida Cuadra journaliste.
Femmes-Salidarité El Salvador, lance un appel urgent a toutes les Femmes,
a tous les hmmes de notre pays pour exigen leur vie sauve et leur
liberation.

ABONNEZ-VOUS, SOUTENEZ -N0US '

"EL SALVADOR LIBRE" - i números 25 F

-12 " 75 F

-24 "
-Abonnement de Solidarité: 200F,300F etc.

Libellez vos

envoyez-les
cheques au nom de F.D.R. et

a "EL .SALVADOR LIBRE"

60, rué J.J. Rousseau 75001-PARIS
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RADIO ' VENCEREMOS »

appelle tous les poetes et compositeurs latino-américains et du monde
á participer au

CONCOURS DE CHANT ET DE POESIE

dont les objectifs sont
- promouvoir,depuis nos tranchées les valeurs culturelles

de notre peuple;
- mobiliser la solidarité internationale avec notre lute

sur le plan de 1'art et de la culture;
-faire connaitre le role tres important que joue Radio

"Venceremos" qui,face a la presse officielle,est le seul instrument de
diffusion de nos valeurs culturelles.

Un jury composé de personnalités reconnues,écrivains, re-
ligieux et démocrates progressistes recevra les travaux du 1er juillet
au 1er novembre 1981 á l'adresse suivante:

Apdo. postal 7-907 , México , D. F . - MEXIQUE .

II n'y a pas de limites imposés aux travaux . Au fur et a mesure que
ceux-ci arriveront Radio "Venceremos" les fera connaitre afin que les
audi-teurs exprimen!.leur opinión,qui sera prise en compte par le jury.

Seront recompenses
- la meilleure chanson et le.:meilleur-poéme anti-impé-

rialistes; -

- la meilleure chanson et le meileur poéme exaltant la
lutte du peuple salvadorien;

- la meilleure chanson et le meilleur poéme exaltant
la figure de Mgr. Romero.

L'auteur de la meilleure chanson ou du meilleur poéme
r'ecevra un diplome signé par la C.P.D. (Commission Politico-diplomati-
que du FMLN-FDR); la reconnaissance venue de chacun de nos fronts de
guerre; un disque contenant les deux meilleurs travaux sera édité et
diffusé par Radio "Venceremos"

Les auteurs résidant dans un pays étranger pourront uti-
ser un pseudonyme s'ils le désirent.
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Buüetins de guerre 129 á 137
EAiBUS CaDES ET HARCELSAENTS

18 Juin.- Deux soldats ont été morts et quetre autres blessés
lors d'une embuscade tendue pa: x 9 -2'iuJjrl cotre une

oartie de la brigada ATLCA'Il ( forcé spécialisé de ^

contre insurrección). L'embuscade s'est produit prés
de Suciiiclioto, 50 km au nord de San Salvador.
Des actions d'harcelement ont été menees contre les
quartiers de la pólice á Santa Ana, deuxiéme villa
du pays.
Une patrouille a été attaqué avec des mines Claymore,
lors d'une embuscade tendu par les forces du FKbN a
Aguillaes, 24 km au nord de San Salvador.

19 Juin.- Des sources nilitaires ont informé ^cu'une patrouille
de la garde nationale a été attaqué lors d'une embus¬
cade tendue a sept km au sud de la capitale.
Un siembre de la patrouille a été blessé, tandis qu'un
autre contingent de la mime patrouille qui se diriges.:
a Arcatao a été attaqué, á 112 km au nord de San
Salvador; dans 1'embuscade deux gardes ont peri.
D'autre oart, dans le département de Chalatenango, a

vill e G-uar': convoy 30 r rl es

soldats a été attaqué car les forces du El.-nií.

ó Juiliet, - Des forces du EMU ont harcele pendant des heurss de
divers quartiers de la pólice a Chala"anango.
- La capicaine de la Garde Mationale, Manuel Domínguez
a été tué lors d'une e-m bus cade reaiisée car des forces
du FMLU a Las Vueltas et a La Ceiba, dans
ment de Chalatenango. Une patrouille militair*

,a Ceiba est tombe sous le feu
:ué et 23 blessés,

departe -

envoyée
de lacomme reniort

guerilla.Il-y-á eu un soldai
las sources offiñielles.
D'autre part, des hélicopteres, envoyés par les Etats-
Unis a la junte ont dü se retirer de cette zone o
controláe par le FMLN, a cause de i 1 intense feu
d 1 artillerie.

9 Juiliet.

SABOT-.C-SS

Un porte-parole de la junte a informé qu'un conseiller
américain a subi "un accident", et que plusieurs '
hélicopteres ont été endomagés pendant les entrainement

19 Juin.- Une action de sabotage 'du a fait dérailler un

:rain a Santa Ana en oroduisant des imoortants dégat:
.T.E13 3.U. C"LUI victime.

25 Juin.- Deux transformateurs de grande pu^ssanee qui fournis-
saient de l'énergie électrique a tout le département
de San Aiguel ont été dynaniitás par le F.3L2Í.
L'action s'est passé dans le harnean "El Transito",
oroduisant une carme qui se orolongea oenáant 16h.
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18 Juin.- L'opération militaire de l'armée salvadorienne, cui
pendant 13 jours a harcelé les positions du volcan
Chinchotepec, dans le départernent de San Vicente,
s'est §tre un véritable échec.
Les officiers de l'armée ont declaré que l'opération
militaire était une reussite mais les militaires
commandant les troupes, sur les lieujc des affronte-
ments, n'ont pas eu le meae avis. Un officier a
déclaré que l'armée avait avancé sur quelques km,
mais sans poivoir atteindre son but principal :
nettoyer la zone des guerrilleros. L'échec, a-t-il
dit, a été du a la manque de coordination entre les
avions, 1'artillerie, et les troupes.

20 Juin.- D'autre part, des violents combats se sont deroulés
dans le départernent de Cabanas, un membre du FIvíLN
a été tué lors de ees combats.

6 Juillet.- Des violents combats se sont déroulés aux alentours de

Chalatenango, oü l'armée salvadorienne a envoyé
d'importants renforts.

9 Juillet.- Plus de 300 guerrilleros ont harcelé divers endroits
de San Salvodor. Les coups de feu se sont prolongés
pendant une heure et demi aux alentours du Quarti_er
Central de la Pólice, le Palais Nationl, le siége
du gouvernement et 1'Université.

AFFRONTEMENTS

18 Juin.- Des troupes de renfort ont été envoyées vers la
localité d'Arcatao, prés de la frontiére avec
1'Honduras, endroit oü il y a quelques jours. se
produits des violents affrontements.
Des affrontements se sont déroulés aussi a

Domingo, départernent de San Vicente.

sont

Santo

19 Juin.- Des violents affrontements qui se sont prolongés
pendant deux heures se sont déroulés a San Vicente,
des témoins ont informé qu'il y a eu des nombreuses
pertes du coté de l'armée et que les hélicoptéres
militaires transportaient des soldats blessés depuis
la zone des affrontements jusqu'a l'hopital Santa
Gertrudis.

6 Juillet.- Des divers affrontements se sont deroulés á
Las Marias, 80 km au Nord de la capitale, et á
Villa Dolores, située dans la région Nord du pays.
- Un militaire mort et quatre soldats blessés, tel
est le bilan des affrontements entre le FMLN et l'armées
deroulés a Jutiapa, dans le départernent de Cabanas, a
70 km au nord de San Salvador.

9 Juillet.- Deux conseillers américains ont peri lors des affron-tements avec les forces du FMLN il-y-a environ deux
s emaine s.
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9 Juillet.- Une nuissante bombe a expióse au siege de l'Administ
tion Nationale des Postes et Télécommunications a

ra-

Soyopango, 15 km Ist de la capatale

PRI5E3 DE VILLSS - OUVERTURE DES NOUVEAUX FH0.NT3

19Juin.- Des sources militaires ont informé que Arcatao se
trouve enceróle par des forces de la guerrilla.

20 Juin.- Deux contingents du ?.'..LN ont effectué une ooération
surorise dans la ville de San Vicente, assiégée
depuis quinze .jours par les forces armées.
La"guerrilla a brisé le cercle de feu des militaires,
effectuant des attaques contre les quartiers servant
des bases pour les actionsdde contre insurrection.

REPRESION DE L'SNHSMI

25 Juin.- Des trouoes de l'anée ont tué un nombre non-determiné
de oersoñnes, aux alentours de Ilobasco eo Cinquera,
dans le departement de Cabanas.
un clan d' extermination contre les paysans de- San
Vicente a áté entamé par les forces armées salvado-
riennes, a déclaré le"EELN a Panana, dans un appel
adressé aux gouvernements démocratiques au monde,
notament aux gouvemement de Costa Rica, SIexique, et
la Erance, en les invitant a se prononcer contre ees
crines.Dans toutes les opérations militaires, l'amée
utilise des nálicoptéres et tire contre la populación.

9 Juillet.- Des nombreux renforts de l'armee salvador!enne
se sont diriges vers les centrales hydroélectri
cues les plus importantes du pays, "Cerrón
Grande" et "5 de Noviembre", situées á 5o km
'au nord de San Salvador. Cette molisation des
troupes du.régime a éte due, á 11encerclement
de cette región satratégique par les forces
du FMLxN.
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• L'alliance entre le secteur honnete et progressiste de l'armée et
le FMLN doit se produire nécessairement,afin de freiner le génocide cen¬
tre le peuple salvadorien—a declaré un porte-parole du FDR le 11 juiilet
dernler.Le FDR en effet.a postulé le principe selon lequel les of'ficiers
et la troupe honnete n'ont d'autre issue que de se joindre á la révolution
comme l'ont déjá fait d'autres militaires qui combattent en ce moment dans
les rangs du FMLN. La junte le sait,c-'est pourquoi elle emploie en ce mo¬
ment tous les moyens,y compris la répression,pour empecher les soldats de
déserter: plusieurs soldats ont été tortures ou assassinés parce qu'ils
refusaient de participer aux massacres.

• Le FMLN a informé récemment que depuis l'offensive de janvier,la gué-
rilla.-.applique la guerre de mouvement combinée a la guerre des positions
etant dans la capacité de déolacer des milliers d'hommes bi; in irmes qui
affrontent les troupes de la junte. Les forces du FMLN combattent actuelle-
ment dans 13 des 11 départements qui compte le paysjet ont atteint un haut
niveau,au point qu1 on peut parler de "Zones de controle político-mili taire
Ges zones se trouvent principalement dans les departements3 Hf Chalatenango,
Cabaffas, Morazan (au NOrd),volcan de Chinchontepec,la partie sud des départe-
ménts de La Union et Usulutan. A plusieurs reprises l'armée de la junte a
lancé des offensives contre ees zones, sans aucun succés. D'autre part le
FMLN rappelle que 500 guérilleros maintiennent le siége de deux grandes
centrales hydro-électriques, oü est proauit le plus gros pourcentage '
gie du pays.
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Guazapa.un volcan seulement 28 km

iong.temps
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junte vient su oír un ncuvel

ioerer oeaucoup
porte-parole a reconnu au moins 100 penes. La guérilla a ou re¬

armes et des munitions. Deux remarques s'imposent: sans
l'appui de la populaiion de tels succés ne seraient pas possiblss;st sans
l'aide américaine l'armée de 1¡ junte ne peurrav jas teñir ion: ;emps. .

• ues mercenaires
I i*.

m provenan.ee
_ _ de Corée' du Sud, d 1 Israel, du Chili et de

l'Argentine sont arrivás récemment pour renforcer l'armée de la junte.Com-
mandég par les "cconseiilers" US ees mercénaires agissent en particulier
dans les zones hora,ores de la frontiere hondurienne.

• Le gouvernement vénézuélien vient d'accorder un pret de 110.5 millions
de dollars á la junte salvadorienne,afin de l'aider á "rétablir l'économie
du pays".

* Mr Robert White a déclaré que les Etats-Unis font tout pour freiner
le. processus démócratique au Salvador. Mr White,ancien ambassadeur améri-
cain au Salvador,n'a pas hésité a qualifier la junte de "■

" '.'En soutenant la junte
onseiiiers seu-

'regime terroris-
te". tiin soutenant la junte —a insité Mr White—nous avons réussi rendre
la situation ancore plus diffinile. Nous leur imposons
lement pour assurer le maintien d'un régime militaire(
rence soviétique,elle est sans fondéments", a conclue

no s c

. . ) .

Mr WhJ

D'autre oart une

au aiomen1 ou ils participaient
.ne üe soldats nonauriens ont trouve la mort

ation visant a déloger les forces
insurrectionnelles dans la région frontaliere avec le Honduras(M0RAZAN).
A cette occasion,selon le témoignage de journalistes,des hommes de la -trou
pe hondurienne ont refusé de combattre : o n t r íes forces du FMLN,

;ants
i

ds• Reunis á
ment crtiqué la politique de Reagan d'assistance mixitaire a
rendant responsable du génocide salvadorien. lis ont demandé
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